(a bouture

Au tempe o le¢ ,b/aihec cont verteg,
Ou le ciel dore lec cheming,
0i la gréce dec fleure ouvertes

Tente lec levree et le¢ maing,

Au moie de mai, cur ca fenétre,
(n Jeune homme avait un rocier ;
Il y laiccait les roces naitre

Sane le¢ voir wi ¢en coucier ;

Et les femmegs qui d aventure
Pascaient préc du bel arbricceay,
En ce jouant, pour leur ceinture

Pillaient les fleurs du jouvenceau.



Souge leurs doigte, dun précoce automne
Mourait arbucte dévacte ;
I/ perdit toute ca couronne,

Et I fenétre ca gaité ;

i bien quun jour, de porte en porte,
(e jeune homme frappa, criant :
& Quune de vous me la rapporte,

(a Fleur quéelle a price en riant ! >

Mais les portec demeuraient clocec.
Une & la fin pourtant couvrit :
& Ah ! fiene, dit en montrant de¢ rocee

Une vierge qui lui courit ;

Je nai rien pric pour ma parure ;

Maic cauvant le dernier rameau,



Voic ! Jen ai fait cette bouture,

Pour te le rendre un jour pluc beau. »

René-Frangoic Sully Prudhowme (1839-17907)



